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de Paul. In-12 2.50. (Librairie Vve Ch. Poussielgue, rue Cas
sette, 15, Paris.)

Ce volume, d’uoe lecture facile, est le sixième île la série/l’ins- 
tvuction d'apologétique commencée il y a i|ueli|ues années. Il 
plaira par sa forme vivante et moderne, mais il instruira plus 
encore, car rien n’est sacrifié de la doctrine à exposer ou à dé
fendre ni des devoirs à préciser. L’intérêt de certains sujets 
tels que le spiritisme, le vau, le serment, le dimanche, est 
renouvelé par Hiistoique qu en fait l’auteur.

— La vertu. — Conférences et retraite données à Notre- 
Dame de Paris durant le Carême 1906, par le Chanoine E. 
Janvier. In-8 écu, 400 [P. Lethielleux, Editeur, 10, rue Cas
sette, Paris (6*)].

Le quatrième volume de \'Exposition de la Morale catholi
que par M. le Chanoine Janvier, l’éloquent Conférencier de 
Notre-Dame, vient d’être livré à la publicité. C'est'Ja Vertu 
qui constitue le sujet de cet ouvrage. Il est superflu'de «lire 
qu’ici encore M. le Chanoine Janvier excelle par la sûreté de 
sa doctrine appuyée sans défaillance d’un instant surTinébran- 
iable autorité de saint Thomas d’Aquin, par la limpidité de 
ses exposés, par la netteté vigoureuse de sa parole. Les audi
teurs de Notre-Dame le savent, les lecteurs de ce livre en au
ront un évident témoignage.

L’excellence de la vertu, les éléments qui la constituent, les 
résultats qu’elle engendre, sont étudiés dès l’abord, et dans 
cette étude l’orateur fait opportunément entendre à nos con
temporains, qui, A plusieurs, la méconnaissent, cette vérité'que 
la vertu n’est pas l’antagonisme nécessaire de la nature 
humaine, qu’elle est, au contraire, l’exaltation magnifique de 
celle-ci, le règne de la raison chez l’homme, l’activité féconde, 
l’énergie entrepren nte et efficace.

Cette notion donnée, Monsieur le Chanoine Janvier examine 
les catégories diverses des vertus de l’homme ^vertus intellec
tuelles, morales, divines.

Aux premières, deux Conférences sont consacrées ; elles trai
tent de la science et de l’art, et sont l’une et l’autre l’apprécia
tion sage, également éloignée des excès, que professe sur ce 
jioint le catholicisme ; elles constituent par suite un hymne 
grandiose et enchanteur à la donneuse de vérité, la science, 
au créateur de beauté, l’art. Noua n’avons pu 'relire sans une


